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ECOUTEZ-LE (ou : L’AMOUR AGAPE)
HEAR YE HIM (ou : AGAPO LOVE)
9 février1958, dimanche après-midi, South Bend (Indiana)

Thème central : Il ne suffit pas de naître de nouveau et d’être fils, il faut aussi
mener une vie pure  pour être revêtu du vêtement d’adoption du Saint-Esprit et
devenir héritier.

[Titre identique : En 1956 : le 11.6, le 30.9, le15.12. En 1957 : le 25.1, le 10.3, le 22.3, le 19.5, le 7.8.
En 1958   : le 26.1, le 9.2, le 1.3, le 28.3. En 1959   : le 24.4. En 1960   : le 13.3, le 12.7, le 6.8. En
1962 : le 11.7. Titre similaire le 5.10.1958]

§1 à 6- [Prière]. Ceux qui veulent des cartes de prière pour ce soir peuvent en demander.
J’ai eu un copieux déjeuner avec votre pasteur, et je ne mangerai pas avant demain matin.
Quant au repas du Seigneur, c’était un souper, un repas du soir [NDT : dans la version King
James, en Marc 6:21, Luc 14:16, 22:20, Jean 12:2, 1 3 : 2 , 4 , 2 1 : 2 0 , 1 Cor. 1 1 : 2 0 , 2 1 , Apoc. 19:9,17,
le mot anglais “supper” est la traduction du mot grec “deipnon” qui est le repas principal , pris en géné-
ral le soir, et qui se distingue de “ariston”, par ex. en Luc 11:38, traduit en anglais “dinner” et qui désigne un
repas pris avant le repas principal]. Je salue le frère Collins, un pasteur Méthodiste, et son
épouse. Amenez les malades ce soir, placez-les sur le devant pour qu’ils puissent réagir
vite à ce qui sera dit, car parfois la Lumière s’éloigne d’eux s’ils ne répondent pas im-
médiatement. Lisons Matthieu 17:1 à 5

“(1) Six jours après, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques, et Jean, son frère, et il les conduisit à
l’écart sur une haute montagne. (2) Il fut transfiguré devant eux ; son visage resplendit comme le soleil,
et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. (3) Et voici, Moïse et Elie leur apparurent,
s’entretenant avec lui. (4) Pierre, prenant la parole, dit à Jésus : Seigneur, il est bon que nous soyons
ici ; si tu le veux, je dresserai ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, et une pour Elie. (5)
Comme il parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit. Et voici, une voix fit entendre de la nuée ces
paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection : écoutez-le !”

§7 à 9- La nature a été ma première Bible. Vous verrez Dieu partout si vous le cherchez.
Un enfant en Indiana a demandé s’il était possible de voir Dieu. Sa mère l’a envoyé chez
le pasteur qui lui a dit que nul ne pouvait voir Dieu, car il était un Esprit. Mais un jour,
après un orage, alors que la nature avait été lavée, un vieux pêcheur s’est mis à pleurer, et
l’enfant lui a posé la même question. Il a répondu : “Que Dieu te bénisse, depuis 40 ans
je ne vois que lui.” Si Dieu est en vous, vous le verrez hors de vous. Il se reflète
partout. J’aime aller dans les montagnes pour y chasser et observer Dieu. La fleur meurt,
baisse la tête, perd ses pétales et une graine en tombe. Le vent et les larmes tombées du
ciel lui font des funérailles. Elle éclate et disparaît en terre, mais au premier soleil du
printemps elle pointe à nouveau car il y a en elle un germe de vie inexplicable. Si Dieu
fait revivre une fleur, combien plus il le fera pour un homme fait à son image, quand se
lèvera le Soleil de Justice !

§10 à 12- Un jour, je chassais le daim au fin fond d’une montagne du Colorado, en fait
pour être seul avec Dieu. Les visions vous transportent là où il vous semble perdre la
raison. William Cooper, après avoir composé sous inspiration le cantique sur le Sang tiré
des veines d’Emmanuel, a pensé au suicide. Jonas, après avoir prophétisé à une grande
ville, à demandé à Dieu de lui ôter la vie. Elie, après avoir tué 400 prophètes de Baal, a eu
peur de Jézabel quand l’inspiration l’a quitté, et il s’est réfugié dans une grotte. J’étais
sur une pente ouest, et un orage est arrivé. Quand il s’est achevé, les arbres étaient givrés
et le soleil se couchait comme un œil sur le ciel bleu, et un arc-en ciel s’est formé en
travers de la vallée. Les hardes de daims avaient été dispersées, et ils s’appelaient les uns
les autres, tandis qu’un loup répondait à un autre loup.

§13 à 16- La profondeur appelle la profondeur. J’ai dit : “Mon Dieu, tu es partout,
dans l’arc-en-ciel, dans cette harde, dans ce hurlement du loup”. J’ai posé mon fusil et
j’ai sauté et crié autour de l’arbre : “Jéhovah ! Que tu es grand ! C’est merveilleux
d’être seul avec toi !” Un écureuil effrayé s’est mis à piailler : un aigle avait été contraint
de se poser là par la tempête, mais il n’avait pas peur. Dieu ne peut utiliser un peu-
reux qui a peur de Le prendre au mot. Il n’avait pas peur car il savait se servir des
ailes que Dieu lui avait données. Il pouvait s’envoler avant que je prenne mon fusil. Moi
non plus, je n’ai pas peur de prêcher : tant que je sens la présence de Dieu, le diable ne
peut rien faire. Cet aigle en a eu assez de cris de l’écureuil, et il lui a suffi de deux batte-
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ments d’ailes. Il savait comment les placer dans les courants ascendants. Il n’y a pas
besoin d’un coup d’aile méthodiste une semaine, d’un coup d’aile pentecôtiste la se-
maine suivante, ni des réunions d’Oral Roberts ou de William Branham. Il suffit de
savoir placer la foi donnée par Dieu dans la puissance du Saint-Esprit, et
d’abandonner les piailleries prétendant que le temps de miracles est fini, et que ceci est de
la télépathie. Prenez-le au mot !

§17 à 18- Des milliers d’hommes ont lu ces mêmes versets qui les ont inspirés, car la
Parole de Dieu fait partie de Dieu. Un homme ne vaut pas plus que sa parole. Je suis prêt
à donner ma vie pour Dieu car je Le crois. Si on ne pouvait croire la Parole de Dieu, on
ne pourrait pas croire en lui. Chaque parole de la Bible est vraie. Ce qui fait Dieu si
grand, c’est qu’il est si humble. Un grand homme vous fait croire que c’est vous qui êtes
grand.

§19 à 20- Dieu peut se présenter devant 500 ou 70, ou 12 ou 3 personnes, ou même
devant Jonas seul dans le ventre d’une baleine, ou dans une montagne pour Elie, ou dans
une fosse aux lions pour Daniel. Ici, Pierre, Jacques et Jean le trouvent sur une montagne
sainte. C’est un Dieu saint qui la rendait sainte, de même que c’est le Saint-Esprit qui
rend l’Eglise sainte. Dans les moments de doute, pour tout homme né du Saint-Esprit, il
y a un moment dans le passé où il a rencontré Dieu, et Satan ne peut marcher sur ce lieu
sacré. C’est là où vous avez parlé à Dieu. Dieu ne dit pas des paroles en l’air, et ce texte
fait certes allusion à la seconde venue de Christ, mais je veux aborder un autre aspect.

§21 à 23- Pierre, Jacques et Jean, trois êtres de la terre, représentent respectivement la
foi, l’espérance et l’amour. Et il y avait aussi trois êtres célestes : Elie, Moïse et Jésus.
Dieu allait montrer quelque chose. Ceux qui pensent que tout est fait une fois que
l’on est né de nouveau du Saint-Esprit se trompent : cela scelle dans le
Royaume, et fait de vous un enfant de Dieu, mais ce n’est qu’un début, et cela
n’a encore rien à voir avec votre héritage. “Il y a plusieurs demeures dans la maison
de mon Père” [Jean 14:2]. Dans l’Ancien Testament, le roi était le père, et son domaine
était sa maison. Son enfant était fils dès sa naissance, mais il n’était héritier que s’il en
était digne. C’est pourquoi un précepteur devait l’éduquer. Dieu a désigné le meilleur
précepteur qui soit pour l’Eglise : le Saint-Esprit.

§24 à 25- Le Saint-Esprit est le précepteur de l’Eglise, du Corps de Christ, mais nous
avons mis à la place des papes et des évêques. Il n’y a aucune condamnation pour ceux
qui sont en Jésus-Christ, conduits par le Saint-Esprit, et qui marchent selon l’Esprit et
non selon la chair [cf. Rom. 8:1,9]. Ce précepteur était loyal avec le père, et si le fils se
comportait mal, il en rendait compte avec honte au père. Combien le Saint-Esprit doit être
affligé de rapporter à Dieu que l’Eglise est divisée en 900 dénominations ! Je parle du-
rement, mais ma mère nous faisait avaler chaque samedi soir de l’huile de castor épou-
vantable en disant : “Si cela ne te t’écœurait pas, cela ne te servirait à rien.” Il en va de
même avec l’Evangile : il doit être un peu désagréable.

§26 à 28- Combien le Saint-Esprit doit être attristé de devoir rapporter au Père que des
femmes se disant pieuses tondent leur pelouse en shorts. Là-bas, vous me remercierez de
vous avoir dit cela. C’est une abomination pour une femme de porter des habits
d’homme. Au début du Pentecôtisme, les femmes ne se coupaient pas les cheveux. Mais
nous avons abaissé les barrières, et fait des compromis avec le péché. Les chrétiens ne
sortaient pas pour aller voir les images du monde, alors le diable les a introduites dans les
foyers avec la télé. Qu’en pense le Saint-Esprit ? Les chrétiennes ne se fardaient pas.
Que pense le Père en voyant l’Eglise agir ainsi ? On reconnaissait les chrétiennes dans la
rue, mais aujourd’hui il n’y a aucune différence. Si les magasins ne vendent pas d’autres
vêtements, les machines à coudre existent encore ! Quelque chose ne va pas.

§29 à 31- Une femme qui porte des vêtements aguichants est coupable d’adultère avec
l’homme chez qui elle suscite la convoitise, même si elle mène une vie pure. C’est parce
que l’amour pour Dieu a quitté l’Eglise. Ils préfèrent regarder les feuilletons, car
quelque chose en eux convoite ces choses. Si le Saint-Esprit était là, ces désirs
n’existeraient pas. “Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est point en lui” [1
Jean 2:15]. Et que penser des hommes qui laissent leurs femmes fumer et porter des
shorts ! Que pense le Saint-Esprit d’une Eglise née de nouveau qui s’avilit à ce point ! Et
vous vous demandez pourquoi l’Amérique n’a pas de réveil ! Dieu ne peut confier ses
dons sur des bases aussi pourries. Il ne viendra pas avant qu’elle se purifie.
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§32 à 33- Imaginons au contraire que le Saint-Esprit vienne dire au Père que son enfant
agit bien, croit en la sainteté, croit chaque parole et les met en pratique. Combien le Père
sera heureux ! Alors, arrivé à un certain âge, le fils était exposé en public, et le père le
revêtait d’une tunique et adoptait son fils. Sur un chèque, sa signature valait celle du père
car il avait été testé. C’est ce que Jésus a dit : “Si vous demandez quelque chose en mon
Nom, je le ferai” [Jean 14:14]. Dieu n’a jamais rien exigé d’un homme qu’Il ne l’ait fait
premièrement.

§34- Au moment d’adopter le Fils dans la Famille, Dieu l’a conduit sur la montagne et
l’a transfiguré en public, avec trois témoins de la terre et trois témoins du ciel. Et là, il a
revêtu Christ, et il brillait comme le soleil. Ce vêtement montrait qu’il était agréé par le
Père. Il avait fait ce que le Père lui avait montré. “Jésus de Nazareth, cet homme à qui
Dieu a rendu témoignage devant vous par les miracles, les prodiges et les signes qu’il a
opérés par lui au milieu de vous” [Act. 2:22]. Si seulement l’Eglise pouvait être ainsi
obéissante, ne craignant pas de prendre position, non pour le monde, mais pour Christ,
tandis que les pasteurs s’opposent au surnaturel ! Dieu vous honorerait. Je pense à Da-
vid dansant autour de l’arche, tandis que sa femme se moquait [2 Sam. 6:14-16]. Un servi-
teur des hommes ne peut être serviteur de Dieu.

§35- Le Fils a reçu tout pouvoir. Il fera de même pour vous si, après avoir reçu le Saint-
Esprit, vous vous conduisez comme un chrétien, si vous plongez le visage dans la Parole
de Dieu, les regards tournés vers le Ciel, les genoux usés. Alors il vous prendra à
part, et vous donnera un don qui fera savoir au monde que Dieu est avec vous. C’est
cela le placement d’un fils dans sa position.

§36-  Il a promis de le faire ! Le parler en langues n’était qu’un début, et c’est
pourquoi tant de gens sont contre le surnaturel. Pierre s’est enthousiasmé devant le sur-
naturel comme le fait une église charnelle. Il a voulu ériger des dénominations, un taber-
nacle pour les adeptes des sabbats et de la loi, un autre pour les adorateurs des prophètes.

§37- Il faut faire ceci et cela, et les dénominations brisent ainsi la fraternité. Si le cœur
est droit, le reste suivra. A la fin de l’hiver, il n’est pas besoin d’enlever les vieilles
feuilles de l’arbre : la nouvelle vie qui vient les fait tomber. Vous n’avez besoin
que de cette vie nouvelle. Si elle n’est pas en accord avec la Parole, si elle ne donne pas
les œuvres de Christ, la foi de Christ, l’amour pour Christ, alors c’est une fausse vie. S’il
est dans votre vie, vos objectifs seront différents et pour la gloire de Dieu.

§38 à 39- Et une Voix a aussitôt dit : “Celui-ci est mon Fils bien-aimé, détournez-vous
des autres : écoutez-le !” Moïse représente la loi, or nul ne peut être sauvé par la loi, par
les propres œuvres, ou par des attitudes extérieures. Il faut la grâce. Il faut que cela
vienne de l’intérieur. Quand l’Esprit entre, il apporte la vie nouvelle. Sortez des bâtisses
babyloniennes qui vont s’écrouler ! Quand j’étais en Inde, trois jours avant le tremble-
ment de terre, les animaux ont fui loin des murs. Eloignez-vous des murailles, fuyez en
Christ, en sa grâce, au Calvaire, et devenez une nouvelle créature, peu importe votre dé-
nomination ! Les animaux le font par instinct. Que ne fera pas Dieu par le Saint-Esprit ?

§40 à 41- La loi, c’est le policier qui vous met en prison, et qui ne peut vous en sortir, et
vous ne pouvez rien y faire. Un léopard ne peut se lécher pour enlever ses taches [cf. Jér.
16:23] : il ne peut que les faire reluire. La loi condamne à mort, mais la grâce fait sortir de
prison. Elie représente le jugement, un message sévère. Quand les soldats ont voulu
l’arrêter, le feu les a consumés. Ils avaient foulé un sol sur lequel ils ne devaient pas aller.
Les fous marchent en brodequins là où les anges craignent de marcher, et les pasteurs
disent que c’est de la télépathie.

§42 à 43- “Des signes accompagneront ceux qui auront cru … mais, si quelqu’un
scandalisait un de ces petits qui croient, il vaudrait mieux pour lui qu’on lui mette au
cou une grosse meule de moulin, et qu’on le jette dans la mer” [Marc 9:42, 16:17]. Voulez-
vous la loi ? Béni soit Dieu, je suis chrétien par grâce ! “Ecoutez-le !” Il peut effacer vos
péchés, ôter votre culpabilité, prendre sur lui le jugement de vos péchés. Je ne veux ni sa
loi, ni son jugement, mais sa miséricorde. “Ecoutez-le !” La loi et le jugement ont été
placés sur la croix. Il n’avait pas besoin d’aller à la Croix, mais il y est allé par amour
pour nous. Le diable s’est moqué de lui et lui a demandé de prophétiser. Mais quand la
femme a touché son vêtement, elle a obtenu miséricorde. “Qu’il se sauve lui-même !” a
dit le prêtre [Marc 15:30]. Mais il s’était livré pour sauver les autres.

§44 à 47- Même avec un océan rempli d’encre, et en écrivant avec chaque brin d’herbe
sur le ciel comme parchemin, il ne serait pas possible d’écrire l’amour de Dieu. L’amour
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pour votre femme est l’amour “phileo”. L’amour de Dieu est l’amour “agapao”, infi-
niment plus élevé et sans fin, et tout autre amour est perverti. Que vos “ismes” tom-
bent. Trouvez l’amour de Dieu. Je préfère son amour à chacun de ses dons. Le monde
aspire à voir un amour réel. Il y a trop de pseudo-amour, d’amour “phileo” essayant
d’imiter l’amour “agapao”. Burt Caul était un excellent chasseur, mais il était cruel. Ce
n’est pas une faute de tuer un faon si l’objectif est juste, et Abraham a tué un veau, mais
ce n’est pas juste d’en faire un massacre. Si vos objectifs sont justes, l’amour de Dieu se
déversera. Malgré mes protestations, Burt a soufflé dans un sifflet imitant le cri d’un
faon. La mère est sortie malgré le danger. C’était une vraie mère, sans hypocrisie.

§48 à 49- Burt a chargé son fusil. Elle ne s’est pas enfuie. J’ai détourné les yeux, et j’ai
prié. Le coup n’est pas parti. Il a jeté son fusil, et s’est agrippé à ma jambe : “Billy, j’en
ai assez, que Dieu ait pitié de moi”. Là, dans la neige, je l’ai conduit à Christ. Il avait vu
la manifestation d’un amour réel. Le monde attend la manifestation d’un véritable
amour de Dieu. Christ signifie-t-il plus que la vie pour vous, même si on se moque de
vous ? Voulez-vous manifester cet amour ? C’est la seule chose qui tiendra au jour
du jugement.

§50 à 52- Si vous êtes chrétien, mais si vous avez encore mauvais caractère, si vous êtes
encore  jaloux, médisants, et égoïstes, et si vous voulez l’amour de Dieu, si vous voulez
cette expérience, si vous lisez plus des revues que la Parole, si vous passez plus de temps
en ville qu’en prière, levez la main … [plusieurs mains répondent à l’appel] … c’est cela que les
vierges sages avaient dans leur lampe, et votre vie montre que vous ne l’avez pas, vous
aimez les choses du monde et ses plaisanteries. Voulez-vous vraiment le Seigneur ?
Soyez sincère avec Dieu. L’Ange de l’Eternel est ici et il vous voit … Levez-vous, tandis
que le reste de l’auditoire courbe la tête. Vous qui n’osez pas dire à votre patron que
vous êtes chrétien, considérez cette biche qui a pris position.

§53 à 55- Y a-t-il quelque chose en vous qui vous donne ce courage, quoi que puissent
dire les voisins ? Soyez sincères. C’est peut-être votre dernière invitation. Vous serez
sans excuse au dernier jour. Confessez-lui vos fautes, demandez à être à son service et à
le confesser devant les hommes, et il vous confessera devant le Père et devant les anges
[Mat. 10:32] …

§56 à 61- [Longue prière de repentance et de consécration] … Pourquoi vous êtes-vous mis de-
bout ? C’est Christ qui a fait cela ! Croyez-vous que vous êtes une nouvelle personne, et
que vous allez vivre une nouvelle vie ? … Vous êtes à lui ! Tout péché a disparu ! Je vois
un enfant aux yeux rougis … La Parole sait trouver les points faibles, et nous les confes-
sons … Aimez le Seigneur de tout votre cœur, et il vous donnera ce que vous désirez …
Je confie la suite de la réunion au cher pasteur Summerall …

_______________


